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lacause.lol'acci.lontou n'osaiont lu divuli,^uer,
crainte <l(? perdre leur emploi.

O.-Avec la vap<'ur et 1 électricité, le machinistne
so développa dans des proportions incroyables
.0 patron ne voulut plus d(. l'outil de l'ouvrier

Il était trop lent et ne faisait pas assez bien. La
concurrence ol>li,i,eait à clmn.i,^er. Le patron emplit
ses ateliers de nuichines récentes. L'ouvrier de
vint un rouage que le i.atron a<laptait suivant les
besoins ,1e son industrie. L'on eut le spectacle de
tout un pc-uple réuni dans le même milieu, courbé
•sur la même tache, faisant les mêmes gestes, ma-
noeuvrant les mêmes engins de travail.

6.—Des risr,ues inconnus naciuirent. La machi-
ne dite p<>rf..clionuée ne l'était pas toujours. Elle
s enveloppait de mystère et devenait facilement sous
la main de l'ouvrier un instrument de torture. Ce
n était pas encore un plaisir (,ue d'administrer une
preuve de faute ou de négligence contre le patron-
Dans bien d,>s cas du reste, l'ouvrier était en faute
Noit fatigue, routine^ ou inhabileté, il abamlonnait
ses moyens .le protection. La maciiine le happait
au passage et le blessait.

7.—Une statistique, publiée en 1883, jeta l'émoi
dans les esprits :

(iS% des accidents du travail étaient causés par
un fait inconnu, un cas fortuit ou de force ma-
jeure

;

V2% par la faute <lu patron
;

20% par celle de l'ouvrier.


